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waren sie aus Neigung, revolutionär aus Arerzweif lung, im übrigen unwillig
zu Kompromissen. Sie gaben sich als Intellektuelle aus, dachten aber doch
aus dem Gefühl heraus. Als Künstler erwiesen sie sich ziemlich talentlos,
Moeller vielleicht ausgenommen. Sie verkörperten und förderten, was sie

zu bekämpfen und zu verhindern vorgaben: den kulturellen Zerfall und
den Zusammenbruch der Ordnung in ihrem Vaterland. Nicht geistige Kraft
verlieh ihren Schriften AArükung, sondern Leidenschaft, die Grundstimmung,
die später die Brutalität der Nazis mitbestimmte. Selbst verurteilten sie die
Romantiker, waren aber selbst romantisch veranlagt. Herder, Fichte,
Hegel, Darwin, Nietzsche wirkten mächtig auf sie ein oder wenigstens auf
einzelne von ihnen. Sie verfälschten deren Gedankengut oder übernahmen
es kritiklos, und die Nazis verfälschten hernach das Verfälschte weiter, ein
Strudel, der in den Abgrund führte. Selbstverständlich übernahmen die
Nationalsozialisten nicht alle Gedanken der drei, und deren ideologischer
Einfluß auf den Nationalsozialismus war nur mitbestimmend, nicht eigentlich

entscheidend. Anderseits ist sicher, daß Moeller und die anderen völkischen

Kritiker «niemals ein solches ,drittes Reich' gewünscht und würden
Hitlers Drittes Reich niemals als A'erwirklichung ihres Traumes anerkannt
haben» (Stern, S. 351). — Das Buch von Stern ist für jeden wichtig, der
sich mit Zeitgeschichte abgibt. Man kann sich fragen, was die deutschen
Zeitgenossen der drei eigentlich hätten denken und tun sollen, um die
herrschende Unzufriedenheit ihrer Landsleute zu überwinden und den Niedergang

Deutschlands aufzuhalten. Darüber verlautet der Autor leider viel zu
wenig in seinem sonst aufschlußreichen AArerk.

Bern Leonhard Haas

Jacques AArnxEQUET, Le Congo beige et la Weltpolitik (1894—1914). Paris
et Bruxelles, P.U.F. et Presses universitaires de Bruxelles, 1962.

In-8°, 499 p. (T. XXH des travaux de la Facultö de philosophie et
lettres de FUniversite libre de Bruxelles.)

Cotto tres bonne these appartient bien plus ä l'histoire diplomatique
qu'ä l'histoire coloniale; le Congo n'y apparait guere, mais bien plutöt
«la question congolaise» sans cesse reposöe dans l'histoire diplomatique
europeenne au cours de cette pöriode, sinon par l'Allemagne, du moins
ä propos des ambitions coloniales allemandes.

L'on connait l'essentiel des faits: possession personnelle de Leopold II
jusqu'en 1907, le Congo est alors annexe par la Belgique, mais l'opinion
beige n'est guere favorable ä une politique coloniale peu conforme au principe

de la neutralite, la colonie coüto fort eher, l'ordre, la söcurite, la
protection sanitaire ne sont maintenus qu'avec peine sur cet immense
territoire, des abus d'ordres divers suscitent quelques scandales. II est donc

permis aux grandes puissances dötentrices do territoires voisins de prövoir
uno öpoque oü la petite puissance europeenne declarera forfait et oü lo pro-
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bleme de son höritage colonial se posera. Elles ne s'en sont pas fait faute
et ce sont les tractations menees ä ce propos par l'Angleterre, la France et
surtout l'Allemagne qui sont au centre de cet ouvrage.

Les principales etapes de ces negociations sont bien connues, et c'est
surtout sur leur portöe que cet ouvrage nous eclaire. II apparait cn effet
que les visöes allemandes sur le Congo ont ötö tres exageröes par la propagande

frangaise et anglaise: presque toujours, ce sont la France et surtout
l'Angleterre qui ont offert des compensations ä l'Allemagne en Afrique
centrale pour obtenir qu'elle renonce ä des avantages considerös comme plus
serieux, tel le Maroc en 1911, et surtout presque constamment, ä ses arme-
ments navals. La diplomatie allemande s'est au contraire presque toujours
montree assez röservöe sur ce point.

Est-ce ü dire que nul, en Allemagne. ne songeait ä une Installation au
Congo Ce ne fut certes pas le cas: le ministere des colonies s'y est beaueoup
interesse et a vivement poussö ä des negociations africaines. Certains
journaux se sont complus ä dönoncer les abus de la colonisation beige — mais
non pas toujours pour des motifs intöressös—.certains milieux pangermanis-
tes ont onvisagö le projet d'un vaste Mittelafrika qui irait de FAtlantique ä

l'Ocöan indien et constituerait une «Inde allemande», mais ces projets
n'ont veritttblement pris corps que pendant la premiere guerre mondiale.
Pourtant, l'opposition ä ces visöes est restöe tres forte: Tirpitz ne veut ä
aueun prix renoncer ä la veritable Wellpolitik, celle qui so joue en Asie,
dans le Proche Orient et sur los mers, au profit de la foret vierge congolaise;
le ministöre des affaires ötrangeres craint que les avances anglaises ne cons-
tituent des pieges destinös ä brouiller l'Allemagne avec la Belgique, pourtant

necessaire ä la politique europeenne allemande, et il n'a sans doute pas
tort. Guillaume II et Bothmann-Hollweg ne s'intöressent guere ä l'Afrique
centrale. L'on ne trouvera que quelques hommes, comme Kiderlen-AA'aechter
ou Metternich, pour pousser ä une vaste politique africaine; mais, pour eux
aussi, lo but n'est pas africain: il s'agit de trouver un terrain d'entente avec
l'Angleterre, de jeter les bases ä une negociation qui pourrait, ä propos de

questions eoloniales, rapprochcr l'Angleterre de l'Allemagne, comme le

reglement colonial do 1904 l'a rapprochöe de la France et celui de 1907, de

la Russie. Ainsi ce sont les adversaires de la Weltpolitik qui ont favorisö les
ambitions allemandes sur le Congo, alors que ses partisans ne s'y intöres-
saient guere.

Tres prudent dans son expose comme dans ses conclusions, M. AVillequet
s'abrite derriero d'abondantes citations. II a tres soigneusoment depouille
les archives de la AVilhelmstraße; son Information est moins complete ä

propos de l'Angleterre et de la France. Les archives beiges lui ont en
particulier revölö des mises en garde frangaises ä la Belgique dont il serait
interessant de savoir dans quello mesure les motifs sont africains ou europöens.
En effet, M. AAfllequet prösente d'un bout ä l'autre do son ouvrage la
Belgique comme une petite puissance ä la merci des ambitions des grandes.
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Ce n'est certes pas faux, mais il nous semble que la Situation de la Belgique
dans la premiere döcade du XXe siecle ötait loin d'etre döfavorable. Le
Plan Schlieffen prövoyait la violation de sa neutralite et, dans la perspective
d'une guerre europeenne, l'Allemagne avait trop intöret ä obtenir la com-
plaisance du gouvernement et de l'opinion belgo pour la sacrifier ä des
ambitions africaines. Depuis 1905, le gouvernement frangais n'ignorait plus
les grandes lignes de ce Plan, et il en avait averti le gouvernement britannique

; tous deux avaient donc le plus grand intöret ä ce que le gouvernement
beige defende cherement sa neutralite, donc ä se prösenter commo les dö-
fenseurs de la colonie beige devant la gloutonnerie allemande. La nature de
l'öquilibre europöen ä cette epoque n'ötait-elle pas le meilleur garant de
l'Empire beige qui n'a ötö veritablomont menace que du jour oü le sort de
la Belgique a ötö remis ä celui des armes

Paris Henri Burgelin

Saul Friedlaender, Hitler et les Etats-Unis (1939—1941). Genöve,
Droz, 1963. In-8°, 298 p.

La these de M. Saul Friedlaender vise ä expliquer la döclaration de

guerre de Hitler aux Etats-Unis, le 11 döcembre 1941. Elle repose sur
l'etude des nombreuses sources imprimees, mais aussi sur le depouillement
des dossiers de la Wilhelmstrasse, du ministere allemand de la propagande,
du commandement do la AVehrmacht et de la Kriegsmarine et enfin sur
les interviews d'un certain nombre de survivants parmi les dirigeants du
Troisieme Reich. C'est dire son originalite et la sürete d'une information
qui tranche avec celle de tant d'ouvrages pour lesquels la documentation,
souvent douteuse, reunie dans les recueils des proces de Nuremborg ont
constitue, avec les mömoires publiees, l'essentiel des sources. L'ötude de
M. Friedlaender porte d'ailleurs sur un aspect jusqu'ä prösent fort peu
etudiö de la politique de guerre allemande et qui pourtant pose plus d'un
probleme: quel intöret Hitler avait-il ä se mettre sur les bras cet advorsaire
de taille alors qu'il n'ötait encore parvenu ä triompher ni de l'Angleterre,
ni de FUnion soviötique et que l'hiver russe et Föchec de la campagne aörienne
repoussaient ä une öchöanee lointaine ces victoires devenuos diffieilos?

L'on connaissait Faspect amöricain du probleme: la Situation
öconomique, l'ötat de Farmöe et des armements, l'opposition d'une large partie
de l'opinion empecherent Roosevelt do vonir au secours des dömoeraties.
Sa reelection, le 6 novembre 1940 lui donna l'autoritö nöcessaüe pour prö-
parer l'entree, qu'il jugeait inövitable, des Etats-Unis dans le conflit.

Du cöte allemand, il semble que, malgrö d'innombrables erreurs d'apprö-
ciation sur le sentiment des Americains et sur leur aptitude ä partieiper
au conflit, l'on ne se soit pas möpris sur l'importance de cette reelection
qui marque le tournant essentiel do la politique allemande. Jusqu'alors, il
apparait que les nazis espöraient eviter le conflit avec l'Amerique. Malgre
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